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B I B LIOGRAPHIE  
Les livres 
Sources 
Répertoire numenque du fonds de la Chambre impériale de 
Spire et de Wetzlar (Archives départementales de la Moselle. Complé­
ment au répertoire numérique de la série B, articles B 1 0720-
B 1 1 1 42) . . .  par Gilbert Cahen, sous la direction de J. Colnat, Metz, 
1974, In-4°, 78 p. 
La présence aux archives départementales de la Moselle, depuis 
1895, de plus de quatre cents dossiers de l'ancienne Chambre impé­
riale ( 1495-1808) installée à Spire puis à Wetzlar ( 1 693)  rappelle 
à la fois les liens - de durée variable - qui existèrent entre les 
divers Etats de la région lorraine et le Saint-Empire romain germa­
nique, et la politique de décentralisation archivistique menée outre­
Rhin à partir de 1821 et reprise au bénéfice du Reichsland en 1881 .  
Leur existence n'était pas inconnue des chercheurs mais un classe­
ment sommaire en rendait l'exploitation difficile. Ces derniers dispo­
sent désormais d'un instrument de travail remarquable, précédé 
d'une introduction où la clarté le dispute à l'érudition pour démêler 
des procédures pour le moins complexes, qui leur permettra de mieux 
connaître le XVI' siècle lorrain. (Y. Le Moigne.)  
Documents messins. Eléments pour une nouvelle histoire de la 
ville publi�s sous les auspices de la Société d'histoire et d'archéologie 
(de la Lorraine) (pochette de 28 plans, gravures et photographies 
rassemblés par MM. Pierre Wagner et Christian Guy) , Metz, 1974. 
En vente chez M. P. Wagner, 13, avenue de Lattre-de-Tassigny ou 
dans les librairies de Metz. 
Deuxième fascicule de la collection dont nous avons annoncé la 
parution dans le dernier numéro des Cahiers Lorrains de 1974. 
Plusieurs planches sont consacrées à la cathédrale de Metz, au 
couvent de Sainte-Marie-Madeleine, à la collégiale Saint-Sauveur, à 
l'église Saint-Li vier (plan de l'état actuel) , à divers édifices civils . 
Parmi les sept plans ou vues de la ville du XVI' au XIXe siècle 
retenus dans cet album, la planche la plus intéressante est certaine­
ment celle du plan en relief de Metz au XIX' siècle conservé au 
Musée des plans-reliefs de l'Hôtel des Invalides à Paris. Deux plan­
ches concernent Woippy et Plappeville. La qualité des reproductions 
est à souligner. (Ch. Hiegel. ) 
Les évêques et l'évêché de Verdun, 36  p. ,  ronéotypé. Edité par 
l'Institut de Recherche régionale de l'Université de Nancy II à 
l'occasion des Journées d'Etudes meusiennes ( 5  et 6 octobre 1974) , 
ce catalogue accompagnait une exposition très réussie que Messins 
et Mosellans, mieux informés, eussent fréquentée avec plaisir. 
(Y. L. M . )  
Avchéologie 
SCHROETER ( Friedrich) , Ueber die romischen Niederlassun­
gen und die Romerstrassen in den Saargegenden, Sarrebruck, Mi­
nerva, 1974, 60 DM : réédition de travaux de 1846 ( 147 p. ) ,  1852 
( 177 p. ) ,  de 1858 ( 177 p. ) et de 1867 (88 p. ) ,  mais largement 
dépassés, concern� aussi les routes . qes régions de Sarreguemines 
et de Forbach. ( H. Hiegel. ) 
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OESLIK (Robert) , L'architecture ottonienne et ses survivances 
romanes et gothiques en Lorraine.  Mémoire de maîtrise, Faculté des 
Lettres de Metz, 1974, 221 p., dactylographié. 
Sous la direction de Mme Nortier, M. Oeslik a tenté de retrouver 
les prolongements lorrains de l'architecture ottonienne. Guidé par 
le livre de L. Grodecki, L'architecture ottonienne (Paris, 1958 ) ,  ce 
travail de recherche s'est efforcé de mettre en évidence « la prodi­
gieuse vigueur des formules architecturales ottoniennes que les 
constructeurs lorrains avaient reçues de leurs illustres devanciers » .  
L'auteur définit, en s'inspirant de  l'historiographie allemande, à 
partir d'une minutieuse enquête sur les monuments lorrains, des 
espaces artistiques et distingue un espace rhénan et un espace 
mosan, dont il  tente de suivre les caractéristiques fondamentales 
entre le X' et le XIII" siècle. Il montre les influences diverses 
venues des styles régionaux ottoniens : luxembourgeois, saxon, colo­
nais, alsacien, sans négliger les apports extérieurs : italien et bour­
guignon, voire même champenois. Il ne manque pas de souligner 
le rôle tenu dans la diffusion et la création des styles par les 
êapitales épiscopales, Metz, Toul et Verdun et met en valeur, sans 
malheureusement les mettre en balance, les apports de deux hommes : 
l'évêque de Toul, Pibon le Saxon, et l'abbé lombard, Antoine de 
Pavie. S'appuyant sur des cartes, des analyses détaillées de monu­
ments, parfois trop imprégnées des méthodes en cours à la fin du 
XIX" siècle, le mémoire de R. Oeslik dégage les étapes par lesquelles 
passe l'architecture lorraine de l'époque ottonienne à l'époque gothi­
que, tout en restant fidèle à des formes transmises à la Lorraine par 
l'art ottonien, telles que les chapiteaux cubiques. Que ce soit avec l'art 
roman ou avec l'art gothique, l'architecture lorraine, tout en adop­
tant des éléments étrangers ( arc en tiers-point, chapelles cister­
ciennes, abside polygonale avant 1200, nef champenoise au XIII '  siè­
cle) conserve les structures acquises à l'époque ottonienne. 
. M. Oeslik explique le succès des constructions ottoniennes en 
Lorraine par l'idée impériale qui aurait animé les grands construc­
teurs lorrains. Ces hommes auraient ainsi voulu construire dans la 
marche occidentale du Reich des édifices qui auraient symbolisé 
l'idée impériale ; il voit dans la cathédrale de Verdun, par sa double 
polarité et la parfaite symétrie de son plan, le symbole de la foi 
médiévale de l'homme qui croit à l'harmonie parfaite de la création 
et l'idée de la nécessaire dyarchie du Pape et de l'Empereur, appelés 
à régir les destinées du monde chrétien. 
Tel est le schéma de cet important travail de recherche, cons­
ciencieux, bien construit, bien conduit, bien illustré. Nous ne parta­
gerons pas totalement ses conclusions : l'auteur nous a paru mini­
miser à l'excès les apports méridionaux, faute sans doute d'�voir 
replacé avec précision la Lorraine dans le cadre des échanges euro­
péens. Tout en soulignant l'importance d'Antoine de Pavie, l'auteur 
fait une trop large place au rayonnement de zones géographiques 
dont l'action civilisatrice est exagérée. La Lorraine offrait cepen­
dant l'exemple admirable d'un espace où se heurtent des influences 
diverses dont certaines sont trop minimisées par l'auteur ( Pierre 
Racine) .  
Histoire du Moyen Age 
MOHR (Walter) ,  Geschichte des Herzogtums Lothringen (Teil 
I .  Geschichte des Herzogtums Gross-Lothri'fl,_gen 900-1 01,.8) , 1974, 
Saarbrücken, Verlag « Die Mitte », Richard Wagnerstr. 67, 120 p., 
(prix : 36 DM) . 
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En 1898 et 1909 notre maître Robert Parisot, de Nancy, a 
consacré deux études magistrales à l'histoire de la Grande Lorraine 
(Lorraine actuelle, Luxembourg, régions de la Meuse et de Trèves) 
aux IX:• et x• siècles . Depuis, de nombreux compléments ont paru, 
dont, surtout aJ?rès 1945, ceux de Theodor Schieffer, Eduard Hla­
witschka, Heinnch Sproemberg, Gerd Tellenbach, Helmut Naumann, 
Walter Mohr et Michel Parisse. Des mises au point avaient été 
déjà faites en 1924 par Robert Parisot et en 1939 par M. Pierre 
Marot. Aujourd'hui M. Walter Mohr, professeur d'histoire du 
Moyen Age à l'Université de Sarrebruck, fait une nouvelle mise au 
point en reprenant les résultats des recherches de ses prédécesseurs. 
Il revoit les sources manuscrites, dont ils se sont servis, approuve 
ou rectifie les conclusions qu'ils en ont pu tirer, avoue les incerti­
tudes et les lacunes et présente les thèses qui donnent lieu à des 
discussions et qui ouvrent de nouvelles vues sur l'histoire du 
x· siècle, si imprécise et si embrouillée. Les spécialistes de l'histoire 
du haut Moyen Age n'admettront sans doute pas tous les points de 
vue de l'auteur, mais ils devront tous admettre que le travail de 
M. Mohr constitue dans l'ensemble une synthèse solidement charpen­
tée et un renouvellement profond de nos connaissances, même si 
les œuvres de R. Parisot restent étonnament valables. Pour ce 
qui est de l'histoire de la Lorraine actuelle, le travail de M.  Mohr 
apporte du nouveau sur le rôle des villes de Thionville, Metz, Bar­
le-Duc et Verdun, des couvents de Metz, Gorze, Verdun et Toul, 
des évêques de Metz, Toul et Verdun, sur les appellations de Lorrai­
ne, des Lorrains. (H. H. )  
KREMER (J.-P. ) ,  Contribution à l'étude du droit messin : les 
rentes du XJV•' au XVI" siècle. Thèse pour le doctorat d'Etat.. .  
(Université de Nancy II .  Faculté de droit, 1974. ) 2 vol. in-4", poly­
copiés. Consultable dans les principales bibliothèques publiques. 
1229 pages dont une trentaine de bibliographie et de recension 
des sources, 14 tableaux, 40 graphiques : ces chiffres donnent la 
mesure de l'érudition de l'auteur, déjà apparue dans des mémoires 
antérieurs de moindre volume, sur le testament messin et sur la 
protection de l'enfance dans les droits romain et français. 
La présente thèse comporte en fait une étude d'histoire juri­
dique en deux parties séparées par une étude d'histoire économique 
et sociale. Dans la première partie, consacrée à « la formation des 
obligations du débi- et du crédirentier », l'auteur passe en revue les 
conditions de fond, capacité des parties, motif des actes, taux, 
nature et assignation des rentes, et celles de forme, en fait la preuve 
des contrats ; dans la dernière, il examine « le contenu et l'extinction 
des obligations » (durée, date et lieu de paiement, garanties, force 
majeure) .  · 
Deux' développements inattendus, n'apparaissant pas à ce plan, 
ont été insérés l'un à la fin d'une introduction consacree à la descrip­
tion des sources, l'autre à la fin de la première partie. Ils sont 
essentiels à notre gré : dans le premier, p. 75-91, l'auteur examine 
la terminologie flottante - à Metz, comme partout à l'époque, les 
rentes sont appelées cens - avant de se demander si le bail à 
rente foncière a existé. Il multiplie les arguments en ce sens - il 
aurait pu se référer aussi à Meijers, Droit coutumier, II, p. 29 et 
suiv. - mais hésite à conclure. D'autre part aux pages 334-348, 
examinant « les circonstances particulières dans lesquelles peut 
s'acquérir le bénéfice d'une rente » ,  il range parmi elles les cas 
d'acquisition à titre gratuit, par libéralité testamentaire et par 
donation, sans envisager que la forme gratuite d'assignation de 
rente sur un immeuble pourrait être plus ancienne que la forme 
onéreuse. Ce n'est en fait que cette dernière qui est l'objet de sa 
thèse. 
En dépit du titre de la première partie, la formation stricto 
sensu du contrat n'est pas envisagée. Sans doute celui-ci était�il 
consensuel dans la ville, mais ne subsistait-il plus de vestige du 
formalisme de dessaisine-saisine dans le plat-pays ? Tout plan est 
arbitraire ; on peut regretter qu'ici une distinction byzantine entre 
objet du contrat et objet des obligations ait conduit à morceler 
l'étude du taux des rentes. 
Ces remarques n'enlèvent rien aux qualités d'érudition et à la 
clarté du style de l'auteur : on accueillera avec intérêt les précisions 
qu'il apporte sur des sujets aussi variés que l'interdiction des jeux 
de hasard (p. 769-772 ) ou la valeur juridique des actes écrits au 
XVI" siècle (p. 313,  322-323 ) .  On pourrait multiplier ces exemples, 
surtout dans la partie consacrée à l'histoire économique (p. 355-579) .  
L'auteur y étudie successivement les particuliers et les collectivités 
acheteurs de rentes, la part des rentes dans la fortune de bourgeois 
comme Philippe de Vigneulles et les émissions de rentes de la ville 
(Mme Wilsdorf-Colin avait déjà étudié celles du XV" siècle ; l'auteur 
poursuit l'étude jusqu'à la fin du XVI" siècle) . Une exploitatioij. 
minutieuse de registres de comptes ou d'impositions (bullette) , voire 
de cartulaires (de Sainte-Glossinde) lui permet de dresser des 
tableaux synoptiques de ces émissions et aussi de préciser la place 
de certaines abbayes, du clergé et d'autres groupes sociaux, comme 
les amans, sur le . marché des rentes, de montrer comment les 
communautés rurales contribuaient par leurs achats de rentes à 
l'importance bien connue (depuis la thèse de M. le Doyen Schneider) 
de Metz comme centre financier. Sans doute le déclin de celui-ci, 
signalé çà et là, reste-t-il à décrire, mais ce serait un autre sujet. 
On trouvera peut-être excessive la place que M. Kremer accorde 
chemin faisant à des développements tels que l'histoire de l'abbaye 
Sainte-Glossinde ou du collège des Jésuites, les pensionnaires ou les 
emprunts de la ville. D'autres remèdes au gigantisme consisteraient 
à réduire les citations de textes, à sélectionner les références don­
nées en note, à incorporer un résumé dans la conclusion. Une sem­
blable toilette faciliterait la consultation d'un ouvrage précieux 
pour l'étude des XV" et XVI" siècles messins. (G.  Cahen.) 
Epoque moderne 'et contemporaine 
LIGOU ( Daniel) et collaborateurs, Dictionnaire universel de 
la franc-maçonnerie, Paris, éd. du Prisme, 1974, in-4°, VIII- 1398 p., 
ill. Excellent instrument de travail qui aligne 5.500 articles consa­
crés aux grades, rites ou symboles maçonniques et aux maçons 
célèbres. Parmi ceux-ci, une quinzaine de Lorrains qu'il faut décou­
vrir au fil d'une recension strictement alphabétique : Edmont About, 
Jean-Pierre Beyerlé, Bertrand de Boucheporn, Boulay de la Meurthe, 
Guerrier de Dumast, Henrion de Pensey, le général Houchard, J.-I. 
Jacqueminot, Pierre Marchal, Ney, Joseph Mique, les barons F.  Thiry 
et Tschoudy, Paul Vacca ... Il y en eut bien d'autres. (Y. L. M.)  
L'industrie, facteur de  transformations politiques, économiques, 
sociales et culturelles, 1974, 263 p. Publié avec le concours du 
Centre de recherche « Relations internationales » de l'Université 
de Metz, ce dix-septième cahier de l'Association inter-universitaire 
de l'Est regroupe les vingt-trois communications prononcées lors 
d'un colloque tenu à Metz les 17 et 18 novembre 1972. Six d'entre 
elles au moins concernent la Lorraine : Odette VOILLIARD, Le 
renouvellement des cadres bourgeois, à Nancy, sous le Second Empire, 
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p. 105-121 .  - Fr. ROTH, Industrialisation et syndicalisme en Lor­
raine annexée (1 889-1 91 4) , p. 123-134. - J.-M. GEHRING, L'agglo­
mération mono-industrielle de la Fentsch : éléments de géographie 
sociale, p. 155-160. - J.�c. BONNEFONT, Les transformations du 
village de Chavigny (54) , p. 176-187. - R. JAVELET, Réflexions 
à propos de l'industrie spinalienne, p. 189-194. - Fr. REITEL, 
Sidérurgie et peuplement, p. 195-203. (Y. L. M. )  
MASSU (Jacques) ,  Sept ans avec Leclerc, Paris, Plon, 1974. 
321 p. Le lieutenant Massu dans la Coloniale à Puttelange avant 
1938 (p. 12 ) ,  la Libération de la région de Dabo les 20-21 décembre 
1944 (p. 188-194) , la défense de Grosréderching du 2 au 18 janvier 
1945 (p. 210-213, un complément précis à Joseph Rohr, Grosréder­
ching, 1946, p. 49) .  (H.  H.)  
GRANDVAL (Gilbert) et  COLLIN (A.-Jean) , Libération de  
l'Est de la  France, Hachette, Paris, 1974, 275 p. ,  ill. 
Nous avons lu avec plaisir ce livre, qui pour la Moselle reprend 
souvent mot à mot les résultats de nos propres recherches, publiées 
en 1945 six mois après la libération (La Moselle. Terre française de 
l'Est, Sarreguemines, 1945) . Les auteurs Gilbert Grandval, l'ancien 
chef de la Résistance de la région C et A.-J ean Collin, professeur 
d'histoire et de géographie au lycée d'Eughien-les-Bains, ont bien 
fait de reprendre cette scène pathétique où les anciens combattants 
lorrains de 1914-1918 ont jeté aux pieds de la Gestapo en gare de 
Château-Salins leurs croix de fer au moment d'être expulsés (p.  25) . 
Qu'il y ait dans ce livre, comme d'ailleurs dans notre petite 
publication, des erreurs et des lacunes c'est inévitable. Les lecteurs 
mosellans pourront peut-être faire aux auteurs le reproche de 
n'avoir pas assez insisté sur les événements de la Moselle. C'est 
que le colonel Grandval avait beaucoup moins d'influence sur les 
départements annexés. C'est ce qui explique aussi que les auteurs 
ne rapportent rien sur les maquis, évidemment très réduits, de 
Thionville, Longeville-lès-Saint-Avold, du Pays de Bitche et de Dabo. 
Aux exécutions de réfractaires et de récalcitrants aux travaux de 
fortification, il faudra ajouter celles de Lixheim, de Munster et 
Sarralbe (p. 173 ) .  Non seulement à Metz, mais aussi dans la région 
de Bitche, des F.F.l.  sont tombés au champ d'honneur (p. 128) . 
Les auteurs estiment le nombre des expulsés de 1940 à 100.000 au 
minimum (p. 25) , comme d'ailleurs l'auteur d'un ouvrage allemand 
sur l'Alsace, mais il faudra y ajouter ceux qui ont été expulsés 
ultérieurement, ceux qui sont partis volontairement, ceux qui ne 
sont pas revenus ou n'ont pas pu revenir, par exemple les Juifs. 
L'historien lorrain Jean Schneider les estime à 280.000. Notre esti­
mation avait été de 250.000. Le nombre des expulsés de langue 
française aurait été certainement plus élevé si on n'avait pu faire 
intervenir le diplomate Otto Meissmer qui vint clandestinement à 
Château-Salins pour voir l'horreur des expulsions, le romancier 
E.-M. Mungenast, de Metz, Mme A. Merkelbach, de Lemberg et 
d'autres. Dans le nombre des internés et déportés (p. 199) , celui 
des Juifs n'apparaît pas. Les auteurs n'ont pas effleuré l'épineuse 
question, que bien des Lorrains se sont posés : fallait-il rentrer ou 
non en 1940 en Moselle annexée au risque de servir l'occupant. Le 
général Revers, le ministre Robert Schuman, Jean Spenlé, recteur 
de Dijon, étaient d'avis qu'on devait rentrer au risque d'être expulsé, 
incarcéré, mobilisé, déplacé ou fusillé, pour résister sur place. Les 
auteurs semblent regretter (p. 204)  qu'en 1 945 on n'ait pas assimilé 
la Lorraine mosellane au point de vue législatif, scolaire et religieux, 
aux autres départements. Mais cela n'aurait certainement pas cor­
respondu au vœu général, la législation sociale était beaucoup plus 
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avancée que celle de « l'intérieur » et le clergé avait été à la pointe 
de la Résistance comme le montrent bien les publications du chanoine 
François Goldschmitt, de Rech, et comme d'ailleurs les auteurs le 
reconnaissent (p. 25 et 125) . 
Mais ces remarques ne veulent que montrer avec quel intérêt 
nous avons pris connaissance de ce livre et bien des points d'interro­
gation n'auront de réponses sûres que quand la documentation des 
Archives départementales de la Moselle et d'autres dépôts d'archives 
sera accessible aux chercheurs. En attendant le livre nous donne 
des précisions sur les personnalités de la Résistance et de la Libé­
ration, comme Raymond Mondon (p. 88, 90, 1 01 ) ,  Jean et Léon 
Burger (p. 126) , ou sœur Hélène (p. 126) , que le procureur général 
allemand Heinrich Welsch refusa courageusement de livrer à la 
Gestapo (H. Welsch, haut fonctionnaire de la Justice sarroise, 
formera en 1955 le gouvernement provisoire du Land de la Sarre 
après le deuxième rattachement à l'Allemagne) ,  Alfred Krieger, 
commandant des F.F.I .  de la Moselle, qui deviendra député de la 
Moselle et dont le nom sera donné à l'une des rues de Metz-Belle­
croix, Jean Denis de Metz (p. 128 ) ,  Robert Schuman (p. 240 ) , 
menacé d'inégibilité, comme ancien ministre de Vichy. On lira 
avec fruit les exposés sur l'annexion (p. 125-128) ,  sur la libération 
de la Moselle (p. 168, 171, 176-177 ) ,  sur les déportations (d'après 
les travaux de M. Neigert, professeur au Lycée de Rombas, p. 198) ,  
et sur l'épuration (p. 214-217) . Sait-on que l e  jour de l'offensive 
allemande dans les Ardennes le gouverneur de Metz reçut l'ordre 
de se retirer de Metz sur Verdun, ordre qu'il refusa d'exécuter 
(p. 215)  ? 
Si la part des F.F.I.  en Moselle à la libération n'a pas été 
spectaculaire, du moins elle n'a pas été négligeable (p. 128 ) . D'après 
les enquêtes de M. Charles Hiegel, il y eut seulement quatre exécu­
tions sommaires à la libération en Moselle (p. 214) . L'absence d'une 
Résistance réellement organisée et la présence des troupes améri­
caines expliquent ce petit nombre d'exécutions sommaires. Apr'ès 
des tractations le comité de libération de Sarreguemines remit un 
engagé des S.S. ,  qui aurait dû être fusillé, aux autorités américaines. 
Conscientes de la situation ambiguë des Mosellans restés et des 
Mosellans non restés, les autorités freinèrent au maximum la répres­
sion. En tout cas, ce livre est une bonne mise au point en ce qui 
concerne la Résistance, le rôle des F.F.I. et l'épuration dont on se 
complaît à se servir pour attaquer et dénigrer la France. (H. H . )  
LES PERIODIQUES 
Amicale des anciens du Lycée Fabert. Le Bahut, 1974, 4. -
Souvenirs de la libération de Metz par les Américains ( 19-22 novem­
br� 1944) , p. 12-15 .  
Est-Courrier, (dépouillement du  t•"-10 au  31-12-1974) . -
E .  REISER, Jean-Baptiste Eblé ( 1757-1812) . . .  ( suite) , du 6-10 au 
17-11 .  - E. REISER, La guerre franco-prussienne de 1870-1871 : 
la bataille de Spicheren du 6 août 1870, du 24-11 au 29-12 ( à  suivre ) . 
Voix lorraine (La) (dépouillement du r·-10 au 22-12-1974. -
Le :no du 15-12 n'a pas été reçu ) . - E.  MOPPERT, Une ancienne 
abbaye : Salival, 20-10 .  - A. HAEFELI, Les fermes-châteaux du 
Pays messin : Bérupt, 27-10. - Aube, 17-11 .  - Moulins-lès-Metz : 
le château de Grignant (Ermitage Saint-Jean) , r• et 8-12. 
Le Pays de Bitche 6 ( 1974) . - J. AMEN, Notices généalogiques 
sur la famille Callenstein, p. 3-7 : une famille de Bitche, qui descend 
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des Steinkallenfels. - J. ROHR, Généalogie de l'explorateur Emile 
Gentil, p. 9-10 : complément utile à J.-J. Barbé, Documents généa­
logiques de Metz 1792-1870, Metz, 1934, p. 133. - A. SAUTER, 
Origines des pionniers de Soucht, p. 1 1-19 : immigration d'Alle­
mands, Français, Hollandais, Suisses et Tyroliens au XVIII< siècle 
(la communication la plus intéressante) .  - A. LAUER, Léon IX à 
Schorbach, p. 20-23, l'attribution du nom de la fête patronale (la 
fête des saucissons) au testament de saint Rémi est douteuse. -
A. LAUER, Le cahier de doléances du tiers état d'Althorn, p. 23-26 : 
la signature P.L. des Cahiers lorrains de 1926 est celle du chanoine 
Paul Lesprand, le spécialiste de la publication des cahiers de 
doléances. - A. KIRSCHNER, Les carrières et fours à plâtre (à 
Rohrbach-lès-Bitche depuis le XIX" siècle) , p. 27-30. - Bernd 
MEYERHOFF, Wo lag Butewire, p. 31-35 : un nom de localité cité 
en 1 170 et attribué à Bousseviller (P .  Glath, Bousseviller, 1946, 
p. 32) ,  qui, en réalité, est le nom du village disparu de Bedweiler, 
près de Vinningen. - Anne LAUER, Vom Dorfschmied, p. 36-37. 
Nous demandons à nouveau aux auteurs de ces articles parfoia 
inédits, de préciser · davantage leurs sources, pour qu'on puisse s'en 
servir à bon escient. (H.  H.)  
Annales de l'Est, 1974, 2 .  -'- H. TRIBOUT DE MOREMBERT, 
La bienheureuse Anne-Eugénie Milleret, fondatrice des sœurs de 
l'Assomption, p. 107-124. - M. PARISSE, La Lorraine, la maison 
de Salm et les archives d'Anhalt, p. 148-157 [concerne notamment 
les familles de Rosières ( branche de Bliesbruck) , les Réchicourt, 
seigneurs de Forbach, les seigneurs de Fénétrange, etc. ] .  - F. 
ROTH, Le culte de Jeanne d'Arc en Lorraine au temps de la 
J]]• République [1870-192 1 ]  et Michèle LAGNY, L'Est républicain 
de 1889 à 1914, p. 1 68-174 [comptes rendus de thèses ou travaux 
de Mlles Michèle Lagny et Colette Hirtz] . 
Le Pays Lorrain, 1974, n:" 4. - Xavière LALOUETTE, L'icono­
graphie de saint Hubert dans la sculpture lorraine, p. 143-165, 
reprise d'un mémoire de maîtrise de la faculté des Lettres de Nancy 
de 1970. Pour la Moselle (28 œuvres ) l'auteur a surtout utilisé 
Walbock, La légende de Saint Hubert dans l'art lorrain, L'Austrasie, 
1906 et J.-P. KIRCH, Les anciennes croiu; de Lorraine, 1937. Des 
rectifications et des additions au catalogue des œuvres seront appor­
tées par M. Carel dans un prochain numéro des Cahiers Lorrains. -
Simon SCHW ARZFUCHS, Le contrat du premier rabbin du duché 
de Lorraine, p. 183-184 : élection à Morhange en 1737 par des Juifs, 
ceux de Puttelange, Bouzonville, Lixheim, Bouquenom, Rehlingen 
en Sarre, Boulay, Morhange. Selon l'auteur il est possible qu'Isaac 
d' Alsein, qui vit à Sarreguemines en 1721,  ait été le père de Moïse 
qui se dit fils du feu rabbin Isaac d'Alsace dans le contrat. Cette 
supposition est impossible, car Isaac d' Alsein est originaire de la 
localité d'Alsheim près de Worms et non pas d'Alsace. (H.  H. )  
Revue archéologique de  l'Est et  du Centre-Est, 1974. - A. DEI­
BER et Ch. GUILLAUME, Fosses hallstattiennes. Kœnigsmacker, 
p. 175-182 (fouille de sauvetage en octobre 1970, le mobilier des 
deux fosses déposé au Musée de Thionville) .  - Thérèse POULAIN, 
La faune au site de Kœnigsmacker, p. 182-186 (trois animaux 
sauvages et six animaux domestiques) .  (H.  H. )  
Rencontre Chrétiens et  Juifs, 1974, nQ  38 supplément. - H. TRI­
BOUT DE MOREMBERT, Est-il des moyens de rendre les juifs 
plus utiles et plus heureux en France ? Considérations sur les 
concours de l'Académie royale de Metz . . .  Préface de M. Robert Aron, 
89 p. (réimpr. des Mémoires de l'Académie . . .  de Metz) . 
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Revue d'Alsace, t. 104 ( 1966-1974) . - Chr. WOLFF, Jean 
H eus ch, notable et marchand huguenot à Phalsbourg et Bischwiller 
au XVII' siècle, p. 85-95. 
Revue géographique de l'Est, 1973, 3 .  - André PERARDEL, 
Les transports régionaux de personnes : « Métrolor », une solution 
particulière en Lorraine, p. 315-333. 
Institut grand-ducal. . .  Bulletin linguistique et ethnologique, 
t. 19, 1974. - W. JUNGANDREAS, Die Luxemburger im Trier des 
1.1,.. Jahrhunderts, p. 3-24, carte. Quelques originaires de Thionville 
et environs. 
Saarlandische Familienkunde, Il, 1974, Heft 28. - G. KARGE, 
Die Steuerliste des Amtes Berus ( 1 547) , p. 331-334, les noms de 
famille de la région de Bouzonville. - G. MüLLER, Fluchtorte von 
Einwohnern der Ballei Wallerfangen im Dreissigjahrigen Krieg, 
p. 340-345, lieux de refuge des Lorrains de la région de Bouzonville 
durant la guerre de Trente Ans. (H.  H. ) 
Rheinische Vierteljahrsblütter, 38' année, 1974. - Ingrid HEI­
DRICH, Die Merovingische Munzpragung irn Gebiet von Oberer 
Maas, Mosel und Seille, p. 78-91 ,  liste des ateliers de monnaie et 
des monétaires à l'époque mérovingienne dans la région de la Meuse, 
Moselle et Seille, entre autres à Vic-sur-Seille, Moyenvic, Marsal, 
Dieuze, Metz, Sarrebourg. Traite principalement des ateliers de la 
vallée de la Seille (Vic, Marsal, Moyenvic) les plus actifs, en liaison 
avec le commerce du sel. Il est cependant très improbable que 
l'atelier d' Ibillaco vico soit celui de Bellange près de Château-Salins. 
- Heinz THOMAS, Die Lehnrechtlichen Beziehungen des Herzog­
tums Lothringen zum Reich von der Mitte des 1 3. bis zum Ende 
des 1 4. Jahrhunderts, p. 166-202 : reprend sur des bases nouvelles 
et des sources documentaires plus nombreuses le problème très 
controversé des relations féodales du duché de Lorraine avec l'Em­
pire et corrige les affirmations trop sommaires de Jean et Maurice 
de Pange sur le sujet. - H. W. HERRMANN, Residenzstüdte 
zwischen Oberrhein und Mosel, p. 273-30(} : les villes de résidence, 
entre autres des évêques de Metz à Vic et Metz (p. 275-276, 284, 
293, 295) , des comtes de Linange à Réchicourt-le�Château (p. 283) ,  
des rhingraves à Morhange et Puttelange (p.  297) . ( Ch. H.)  
Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, XXII, 1974, 
428 p.  - Ferd. PAULY, Güter, Besitzungen und Rechte der A btei 
Tholey, p. 17-56 (l'abbaye de Tholey possédait des biens à Obergail­
bach, Welferding, Sarreinsming, Frauenberg, Zetting, Bistroff, Bis­
ping, D ieuze et Château-Rouge. Le Bissemange de 1200 n'est pas 
Mégange, mais Bisping ( Das Reichsland Elsass-Lothringen, t. III,  
1901-903, p. 100) . Pour Welferding il aurait fallu consulter : J.-P. 
Kirch, Geschichte von W elferdingen, 1932. - Fritz EYER, Der Zoll 
zu Saarburg (Moselle) nach zwei Zollbüchern aus den Jahren 1 51 3-
1 51 4  u. 1 5.'i7-1 538, p. 57-62 ( à  voir aussi H. Hiegel, La châtellenie 
et la ville de Sarreguemines, 1934, p. 456, et H. et Ch. Hiegel, Le 
bailliage d'Allemagne de 1 600 à 1 632, 1968, p. -456) . - Fritz EYER, 
Die in den Grafschaften Nassau-Saarbrücken u. Saarwerden . . .  gülti­
gen Zolltarife nach einer Aufstellung von 1 51 8, p. 87-94 ( divers 
tarifs de péage de la Lorraine allemande et des principautés voisi­
nes, établis par le prévôt, gruyer et chef de police de Sarregue­
mines, François de Stock. Voir Touba, Sarreguemines im 1 8. Jahrh., 
1924, p. 70) . - Paul SIEGMANN, Der Kampf um den 13. Januar 
1 935, p. 224-325 ( Sarreguemines et Forbach accueillirent dès le 
1 6  janvier des émigrants sarrois opposés au rattachement de la 
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Sarre à l'Allemagne) .  - Marie-Louise GRASSER, Zur neueren 
Bevolkerungsentwicklung des Landes an der mittleren Saar, p. 326-
395 (en partie sur la population de la Moselle) .  (H.  H.)  
NOUVELLES DIVERSES 
Assemblée généraile de la 
Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine 
L'assemblée générale aura lieu à l'Hôtel de ville de Metz, salon 
de Guise, le dimanche 16 mars, à 15 heures. Elle sera suivie d'une 
conférence avec projection de M. Marcel Lutz, conservateur du 
Musée de Sarrebourg, sur Tarquimpol, station romaine sur la route 
de Metz à Strasbourg. 
Colloque sur l'Histoire de la BataiHe de Verdun 
L'Association nationale du Souvenir de la Bataille de Verdun 
(A.N.S.B.V. ) et l'Université de Nancy II organisent les 6, 7 et 
8 juin 1975 un colloque interùational sur l'Histoire de la Bataille 
de Verdun, placé sous la présidence de M. M. Genevoix, de l'Académie 
française. 
Le programme provisoire a retenu quatre thèmes principaux : 
Les adversaires au début de 1916 ; La stratégie de la bataille ; 
La vie du combattant ; L'image de la bataille. 
Les inscriptions provisoires peuvent être adressées à : 
A.N.S.B.V. (Colloque) , Mémorial de Fleury, Fleury devant 
Douaumont, 55100 Verdun. 
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ARMORIAL DES COMMUNES DE LA MOSELLE 
Œuvre collective de la Commission départementale d'héraldique 
( 1950-1970) .  Dessins et compositions d'Albert Haefeli. 
Les blasons des communes présentés en couleurs, décrits et 
expliqués. 
Tomes I (chefs-lieux de cantons) et II (arrondissement de 
Boulay) en vente à la Librairie Hellenbrand, 4, rue des Trinitaires, 
Metz. 
Les autres tomes sont en vente à la Direction des Services 
d'Archives, Préfecture, 57034 Metz Cedex : 
III .  - Arrondissement de Château-Salins : 40 F, libraires : 28 F. 
IV. - Arrondissement de Forbach : 20  F, libraires : 14 F. 
V. - Arrondissement de Metz-Campagne : 25 F, libraires : 
17,50 F. 
VI. - Arrondissement de Sarrebourg : 33 F, libraires : 23 F. 
VII.  - Arrondissement de Sarreguemines : 12 F, libraires : 8,50 F. 
VIII. - Arrondissement de Thionville : 22 F, libraires : 15,50 F. 
L'administration procède au recouvrement du prix sur émission 
de titres de recettes ; il n'y a donc pas lieu de payer à la commande 
ou à la réception. 
